
 

1 

Comment et en combien de jours Dieu 
a-t-il créé le monde? 

ÉTUDES DANS LA 1689 – PARTIE 26 

~ 1689 4.1 ~ 
Dieu a créé le monde par sa Parole en six jours. C’est par la foi que nous comprenons le miracle de la 

création. ~ Hébreux 11.3 

L’une des affirmations de la foi chrétienne historique les plus contestées par l’homme 
moderne est la création de l’univers en six jours. La science aurait prouvé hors de tout doute 
qu’une telle croyance est complètement erronée et farfelue. Plusieurs chrétiens, intimidés par 
cette rhétorique évolutionniste, ont abdiqué et certains se joignent même au concert de 
moqueries contre le créationnisme et ses tenants (2 P 3.5). Mais Dieu détruit la sagesse des 
sages et l’intelligence des intelligents (1 Co 1.19) et il livre les orgueilleux à leurs faux 
raisonnements, car « se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire 
du Dieu incorruptible » (Rm 1.22-23). Ne nous laissons pas intimider par la fausse science de 
ceux qui retiennent injustement la vérité captive! 

Certains croyants affirment qu’il appartient à la science d’expliquer le monde matériel 
tandis qu’il appartient à la foi d’expliquer la raison d’être du monde. L’Écriture ne cautionne 
absolument pas ce raisonnement et cette séparation entre la science et la foi. Elle affirme au 
contraire (Hé 11.3) : « C’est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la parole de 
Dieu, en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait de choses visibles. » Ce verset est l’un des plus 
importants pour comprendre la doctrine de la création et pour expliquer le rapport entre la 
science et la foi.  

Premièrement, parmi tout ce qui existe, il y a deux catégories : les choses visibles et les 
choses invisibles. La confession utilise ce même langage au paragraphe 1 : Dieu a créé des 
choses visibles et invisibles. Dès que l’on reconnaît l’existence de choses invisibles (les anges, 
les démons, le monde spirituel, cf. Col 1.16), l’on reconnaît forcément une limite à ce que la 
science peut investiguer. La science, qui est un don de Dieu aux hommes, est limitée à ce que 
l’on peut observer. Autrement dit, la science n’a aucun moyen d’observer les choses invisibles ; elle est 
limitée aux choses visibles du monde naturel.  

Parmi les choses qui se trouvent en dehors de la portée de la science, il y a le 
commencement du monde : « en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait de choses visibles ». 
Le monde visible n’a pas une cause visible (naturelle) ; ce n’est donc pas par l’observation scientifique que 
nous comprenons l’origine de l’univers ou de l’homme, mais « c’est par la foi que nous reconnaissons que le 
monde a été formé par la parole de Dieu ». Les hommes qui donnent à la science le mandat 
d’expliquer l’univers partent d’une fausse prémisse : ils croient qu’un monde naturel a une 
cause naturelle qui s’observe par des moyens naturels. Or, ce n’est pas le cas! Le monde 
naturel a une cause surnaturelle qui se comprend par un moyen de même nature. Pour 
comprendre l’existence, foi et raison ne sont pas opposées comme deux facultés irréconciliables, elles ne sont pas 
séparées en deux juridictions hermétiques, mais elles sont en harmonie pour autant que nous les placions dans 
le bon ordre : « c’est par la foi que nous comprenons ».  
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La tradition réformée, avec l’Écriture, affirme une création immédiate. La Confession de 
Westminster déclare que Dieu a créé « à partir de rien ». Nous croyons à une création ex 
nihilo (par opposition à ex materia). Nous ne devons donc pas recourir à l’évolution pour 
expliquer les organismes complexes qui existent. La création est un miracle que Dieu a opéré par la 
puissance de sa Parole en appelant « les choses qui ne sont point comme si elles étaient » (Rm 4.17) et elles se 
sont mises à exister d’un seul coup. « Levez vos yeux en haut, et regardez! Qui a créé ces choses? 
Qui fait marcher en ordre leur armée? Il les appelle toutes par leur nom ; par son grand 
pouvoir et par sa force puissante, il n’en est pas une qui fasse défaut. » (Es 40.26) « Que 
toute la terre craigne l’Éternel! Que tous les habitants du monde tremblent devant lui! Car il 
dit, et la chose arrive ; il ordonne, et elle existe. » (Ps 33.8-9) 

Dès que l’on refuse le miracle créateur, il ne reste qu’à expliquer la création par la chose 
créée elle-même. Il s’agit de l’essence même de l’idolâtrie : changer la vérité de Dieu en 
mensonge en attribuant la gloire à la chose créée au lieu de glorifier le Créateur qui est béni 
éternellement (Rm 1.25). Si la théorie de l’évolution semble pouvoir expliquer l’âge de la terre et de 
l’homme, c’est uniquement parce que Dieu a fait ses œuvres avec une apparence d’âge. Les hommes 
croient que l’univers a des milliards d’années uniquement parce qu’il semble avoir des 
milliards d’années. Les hommes croient que l’être humain a mis des millions d’années avant 
de devenir ce qu’il est, parce que s’il est parti de zéro il lui a nécessairement fallu beaucoup 
de temps pour arriver où il est. L’erreur est justement de présupposer arbitrairement que tout 
est parti de zéro. Dieu a créé le monde déjà fonctionnel avec des propriétés matures et non embryonnaires.  

Par exemple, lorsque Jésus changea l’eau en vin (Jn 2.1-11), le vin qu’il venait de créer 
avait des propriétés d’un vin qui a vieilli, au point où il était meilleur que le vin qui avait 
effectivement vieilli (v. 9-10). Pourtant, le vin que Jésus venait de créer n’avait que quelques 
minutes d’existence. La science peut expliquer comment le vin vieillit et comment des 
qualités lui sont ajoutées par ce processus. Cependant, l’Écriture nous rapporte qu’il ne 
s’agissait pas d’un événement ordinaire que l’on pouvait expliquer par des moyens naturels, 
mais il s’agissait du « premier des miracles que fit Jésus. » Les incrédules trouveront toujours des 
explications naturelles pour justifier l’extraordinaire qualité de ce vin, mais lorsque le Seigneur manifeste sa 
gloire, ses disciples croient en Lui (v. 11).  

De même, lorsque Dieu créa Adam, il ne le fit pas commencer au stade zéro de la 
fécondation de l’ovule par un spermatozoïde. Il le forma spontanément comme un homme 
complet avec des capacités et des complexités adultes. Alors qu’il n’avait qu’un jour, Adam 
savait déjà marcher et parler. Pourquoi alors Dieu n’aurait-il pas aussi créé le monde avec 
une apparence d’âge? Des arbres déjà matures, des montagnes déjà élevées, un monde entier 
déjà en érosion? Pourquoi n’aurait-il pas créé la lumière en mouvement sans qu’elle n’ait eu 
besoin de parcourir des distances astronomiques pour se rendre jusqu’à nous? N’a-t-il pas 
justement ajouté les luminaires pour soutenir la lumière qu’il avait créée (Gn 1.3, 14). La 
résurrection finale et la glorification « en un instant, en un clin d’œil » (1 Co 15.52) ne sont-
elles pas des appuis supplémentaires à la doctrine de l’instantanéité de la création? 

Conséquemment, n’est-il pas erroné de présupposer que la simple observation de la 
nature peut nous donner l’âge du monde et son processus d’existence en présumant 
arbitrairement que tout est parti de zéro? Devant le miracle de l’existence, n’est-il pas plus sage de 
reconnaître que c’est par la foi que nous comprenons que le monde a été créé par la Parole de Dieu? De telle 
sorte que le monde créé ne provient pas du créé, mais de Celui qui est incréé, invisible éternel et tout-puissant. 
Alors, comment et en combien de jours Dieu a-t-il créé le monde? Dieu a créé le monde par 
sa Parole en six jours selon les Écritures saintes.   


